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dans cette nuit nioire. E t ces ténèbres nie sont suppor-
tables qu'à cause du grand joui' qui est au bout.

En effet, dès l'enfance, es.t-ce bien \,ivre que dle pas-
ser des heures et des jours avec de vieux joujoux ou
avec des livres de classe qui vous tfont pâlir ? Plus
tard, à l'âge des fêtes et des bals, cet entrain cIe jeunes-
se, cette' surabondance d'impressions vives vous acca-
blent si bien qu'à certains moments l'on s'écrie: Non,
cela n'est pas la véritabeve Et onriv ainsi à l'iig'
mnû r, moment ou le peu de soleil qu'on avait dans le
cSeur se refroidit, où nos illusions les plus douces séa
nouissent derrière des nuages, où cette délicieuse insou-
ciance de ce qu'on appelle les affaires cIe l'existence s'en-
vole cie notre âme pour faire place à des inquiétudes et
à\ des préoccupations qui nous inent!

Ne parlons pas die la vieillesse; c'est si poil la vie! La
vue'est trop basse pour apercevoir clairement les rayons
éternels de la vie -à venir; et le coeur se souvient cIe cette
saison à laquelle le passé prête une douce poésie et dlot
les regrets sont si amiers.

Du reste, est-ce si intéressant dIe voir relleurir les ro-
ses, de regardler la mer* monter puis descendre, cIe cou-
rir la campagne l'été, l'hiver dIe geler sous la neige, cIe
voir pousser puis mourir les arbres, d'entendre les oi-
seaux chanter, d'étudier, d'apprendre et d'oublier, cIe
soupirer, cIe rire ou cIe pleurer? Non. Aussi, Il certains

*moments, nous sommes las cde cette existence monotone
et nous voudr ions, la changer. Si nous voyagions ? Al-
ions à Paris. C'est le centre cie tout mouvement artis-
tique et intelligent, la science y a atteint sont apogée;

, nous ironsau spectacle; la musique nous donnera des
jouissances incomparables, elle nous tnransîportera clans

*les régions cie l'idéal, la poésie nous arrachera des cris
* , d'enthousiasme dont nous nie nous croyions p)as capa-

ble. Mais bient6t nous retomberons clans le banal cIe
*la vie plus bas que lat veille. A Paris, on vit si vite, et

il y a tant de choses qui résonnent faux, même à travers
* les harmonies!

Si nous traversions plutôt les Pyrénées ? Oui. Coui-
rons en Espagne et écoutons un moment unt hidalgo
quelconque drapé clans sa calt,5a chanter stir sa guitare

* quelques romances cie F rancisco cIe Boyas.
'Ler fleurs aiment la 'rosée aspiréêe par le soleil clans

leur corolle étincelante, les arbr'es aiment la nleige fonl-
dute qui devient rivière apirès avoir été la cime cIe cris-
taldes montagnes.

L'angle cie rocher aime le vent froid clu nord, le
voyageur surpris par la pluie aimie à voir' briller' l'arc-en-

* ciel, lanuit obscure aime les noires trahisons; mais r'ien
n'aime comme je t'aime, nia douce amie."

De-Gibraltar.il n'y a qu'un pas eil Afrique. Allons
nous reposer uin instant sous les palmiers, avec l'Arabe
rêveur. Si le soleil nous chasse, nous reviendrons par'
le Japon. Nous verrons soni petit peuple occupé à faire
sès merveilleux travaux en laqtie. Lalacîue se pose pasi
couche, et chîaque petit bibelot est l'oeuvre de presqjue
une vie entière.

En rentrant eii Amnérique, nous traversons l'ouest ca-
naclienl. Que font donc les sauvages pour faire: couler
la "Vie ? Ils font ce que nous avons voutlu faire: ils voya-
gent, ils déménagent sanîs cesse; eni unt moment leurs
tentes sont repliées, et ils vont les replacer *près d'titi
lac plus poissonneux. ou à l'entrée d'unt bois pîus propi-

* ce à la chasse. ils iî'aclmettent pas les maisons cIe pier-
* re pour quiconîque doit miour-ir.

0 Il 1La vie est partout la même. Unle longue course
* au bonheur, qui est aussi insaisissable qu'une'onmbre.
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Nous devons avouer' que nous avonls écrit ce qui pré-
cède hier, p)ar. unt ciel d'un gris si chargé qu'il cii était
presque noir. Aussi tout était sombre, même les idées.

Aujourd'hui la lumière nous est revenue, et nous nous
reprenons â tout aimer avec elle. Nous écrivons d'une
mýain, V'auitre appuyée sur la f*enêLtre et nous ilnterromi-
pant pour regarder passer (les nulages si bilancs et si pe-
tits cqu'ils on)lt l'air d'un vouier (le colombes. Qu'il y a
cIe chîoses à\ voir clans le ciel pour' qui y regarde bien!
Que nous réserv'e-t-il aujour'd'hui ? On nie sait, mais on
espère toujours.

L,'opérette quei nous vous annoncions laî semaine der-
nlière a été jouée avec unt suic'cès.. inouï. l'a laitière avait
la grâce et le charme d'une paysanne idéale et, quand
elle a r'eparu en dame clu palais, la conlit 'esse nous a fait
oublier la laitière pîar soni élégance et sa haute clistinic-
t ion. .Nous avons beaucoup acdmi ré le'iiirdluItis. jouie-
t-il miieuix cjii'il nie chante ou chiant e-t-il mieux qu'il îie
jouie? Voilà ce cîîe l'on se demandait l'autr'e soir. On
ni'a guèr'e discuté ce point, car on nie discute cîue ce qîui
nie plaît pas universellemîent.

Le même soit', nous avonls entendu une saynète des
Plus amusantes, jouée pal' deux jeunles filles dlonit le père
est tit maître clans l'art cie dire. l.nîi petite pièce a été
enlevéêe.

CARNET D)'UN MHONDAIN.

La semaine cdernièr'e, le liueîn-'uenu'de
Québec a cdonnéê unt super'be dîner', le dernier, croyons-
nous, avant soli cdépar't pour l'Europe. Voici la liste
des persoiîiînes qui étaient invitées:

SonIl iiieu' lhooraleJ os. Royal, lieutenant-g'ou-
vei'neui' des ter'ritoires clu Nord-Ouest, honîorable L. R.
Maýssonl,,C. R., sénateur, et M mie MNassoiî, hioniorablejuige
e t Mmle Caron., honorable juge et M mIne l'arue, hionýora-
ble juge et Mmlie pelletier, honorable E-. J. et Mmtie
Flynn, honorable 1. P. et MmIne pelletier, hionorable T.
Chapais et 1Mme Chapais, honorable Cieo. lI îvine, MÏlle
1 rvine, M. et MN mie Boi'ioughis, MN. et iFine C. Panet An-
ger's, M.L Ulî'ic Thiibaucleau, M. et M mne 1-l. T. Machin,
Mlle Hall, MN. et. Mîîîe E. B3. Garnieau, Di' Colin,
INmne Se\vell, MNlle Seuvell, MN. et Mmtie E. E-1. Tachié,
lieutenanît-colonel et MNIine 'libuîî, M.L et, M mle Cyr.
Tessier, M.L et Mmýiie N. M. Baby, inie F. E. Roy, M.L
J. A. Be:îvon, MN. c. i-I. Rýoyal, M. i. nl. et me 'l'a-
chié, inajoi' Sheppar'c, A\. D. C..

Lunch soit', Soni1lonneur le maire et Mime Desjardlins
recev'aient ài dîner, dans leur' superbe hôtel de la rute
Duborcl. L'honorable L_ R. MaI.ssoni, le lieutenant-
gouverneur Royal, M.L le sénîateur' Tassé, M. Ad.élard
cIe Maý,irtigny3,-M. le ''c'dw'ce Mýontigiîy, M%. Gustave
Di'olet, le colon clh Hughes, M. L. O. Davicd et MN. IHu-
bert Desjardins étaient les d istingués hôtes Cie la1 soirée.
Dîner cd'hommnes, exquis et parfaitement servi, cîu'êga-
yait hi présenîce (le Mm'Ile, et (le MNlle Desjardins et Cie
Milîe lbert Desjarcdins.

Après le dîner, ces miessieurs ont caisé clans l'intinîii-
téd ce questions tr'ès graves et, si je voulais étre indus-
ci'et, j'ajouterais qu'on a exprit ié là des opinions qui,
dites tout haut, feraienît la tempête clans l'atmosphère
pîolitique cIe la prov'ince_.
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